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5 premiètes lignes 1 fl. 50,timbre 
Conipris et 10 ots. par ligne en sus. 


A _ LA HAYE, 18 Aoùt. 


vyÂujourd'hui à quatre heures et demie le Roí est árrivé en 
Atte résidence de retour de Soestdyk. 
id Al ‘a 
„Pararrêté da 10de ce mois, le Roi a'con{féré l'ordre de chie- 
ler du Lian-Néerlandaisà M.A.Vrolik, inspecteur-essayeur- 
Néral de la Monnaie. 
te, DE, par arrêté du même jour, a nommé M. G.J. Yssel de 
Áhepper dux fonctions de président du tribunal d'arrondisse- 
Went dr Arnhem. à 
het rde 
k *… Nouveltes des Indes-Néerlândafses. 
AE Batavia , A avril. 
de vice-prósident du conseil des Indes, remplissant provi- 
ment: les fonctions de gouvernear-gónéral des Indes- 
"landaises, a fait publier une résolution en datedu 20 mars, 
êfend à la banque de Java d'échanger, durant le terme 
an, si cette résolation n'est pas rapportée plus tôt, les 
Wets êmis par elle. En-conséquence de cette défense les tri- 
SUx ne peuvent donner suite à aucune plainte contre là 


‚ 


ve, qui aarait pour bat de la forcer à rembourser ces 





CN 


mesure est prise 
ho Mbéraire aux Indes. 


vee ee mis a mauillé dans notre rade la frégate de guer- 
Vet drs aise la Cléopatre,eommandée par le capitaine de Candé, 
â, „Opvette de guerre francaise la Victorieuse, sous les ordres 
A Ìhitaine Rigault. de ‘Genouilly. A bord de la Cléopatre se 
en Cher le contre-amiral Cécile et M.Lagrenéeenvoyé frangais 
a €; avec sa famille et son secrétaire. 
' 20 mars ces deux navires, accompagnés dn pyroscaphe 
5 Ohîmöde, Ótaignt drrivós à Singapore, d'où l'on écrit quo 
te renée  aprèssavoir visité les principaux endroits de 
en tpel „retournera’vers le mois de juin à Singapore, où est 
EN Nh de France M. le Marquis de Ik Farriëre' qui est porteur 
ed Fatification du traité franco-chinois. © _ 
: ag mbassade frangaise retournera alors en Chine. On ignore 
pops Erende fera des demandes pour obtenir: l'autorisation: 
MO Pedro Pekin. 
AGS EEL arr. mmm ANN: 
® JOUrnaux de Java font de nouveau miontion de diffóreris 
,Piraterie, Le 28 fóvrier“les corsaires ont súrpris et 
Pigal; la pirogue Tjomiplong: Suivant le 
page 14 pirDB hie Sai ires, portaït Je not de 
pet avait 20 hommes armòs à bord... … 
tit bâtiment marchand de Pekalongan, asubi le m 
‘Ter environs de Oedjdeng Goertoeng. 
is brigands se sont mènie reridus à terre sur la côte 
i he qu'on ait pu parvenir à Îés saisir. 

:faits de In môme nature orit encoreeu lieu récem- 
le gouvernement a-t-il- augaienté dans toutes les 
ombre des croisiëres qui leúr dónnent continael: 
des plus acharnóes. 


pour assurer la circulation régulière 
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gêne ag Macassäár, en date du 19 févriër, qu’ude femme 
nl ún esp teren Pafjolle a accouchò de trois gargons, 


anc ; lesecond, bran et le troisième, noir. 
En ee = bi ok 4 Ln, F 





edi: Journal de La Haye. HA keût 1845: 


Am FUIF ERRANT.” … 
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estlhaei, , DIXIËME VOLUME: 

gn ks bd en fi Le à dn ==" E Ee En En 
ze dn ‚ GERKPITRE VIEL 


Herde. 
À poort das lee du maréchal Simo. 
( pe er lg fin de ses jeunes parentes; sa’ 
° de bpnfrour. Jamais alle.n'a été plua.jolies jamais sos 

Corai brilfane, son teint d'une blancheur plus éblonissante, ses 
ne elle ar, Pp pede Selon son habitude, un peu excentrique, de sé 
heur SMaaiöre pittorsaque,Adriehne porte, quoidu'il soit en- 
Vaison die, dant le Lapeòs-midi, une robe de: more d'un vert pâle, à jupe 
(Er pel tarn ehes et le vorsage largement tailladé de rose, sont re- 
arn Adi Vesai 


rieg giedalblang d'une exquisedélieatesse; un léger ré- 
h : Ran, 3 Jaa blagc, 
Kans Peek 


eik 
< EEN : 


Prazai ; 
\n Je 


„PDB, ar ineffuble 


cachant la natte épaisse qui se tord derrière 
Me una sogte de;coiffare. orientyte dure voriginalité 
Agne à meeveaklelestorigues-boucles des cheveux-de la 
Ú son visogadttmutient,presgne jasque sur son sein 
Eter De , EE 
e quïdpanguit les traits de Mile de Car= 
te dons résolu, raïlleur;iaoisifquine lui est pas habitnel ;: 
B BRM ta redresser plus vaillante encore surson cou gra- 
(ae eri dina,eygne; ou-dirait qe’une ardeur mal conté- 
Leraexdreset. sensuelles, ek qu'elle attend avec une 
Roment d'une-lutte agreasive etironique…. 
la Mayoux, elle a repris dans la:maison la place 
páe 5 la jenne onwriùrd portale „dend de sa seur; 
se s.aar en duurce at calmez elle regarde: Miie de Cardo- 
2 ipreins he Se Tnnlare elle m?a va la; physionomie de lu 
Havas © RALle expression d'audace et d'ironie. 
Plet kga Molndrecoguetterie, dans le sens étroit et 
Önsit dehors eik TeBerd intarro zatif sur.ta glace de- 
zohes ie: Puls, aprés avoir. vendu an souplesse élas- 
ca. du QU slip, en. Penroutent: xe aroment sur scu 
D Dig fle ea mann: 


reen jd wal quêldwes-plis im i 

Me opt. bi fi ban étoFeautour de son rde eg ie 

laate Rijs de it en Loninaa nt à demi lo dgs-à la glace poúr 
EER: 


temeat de tout poins-réwétörent par; une ondu- 
- memmen EE 
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je La Haye. Provinves. E A NE 
Our un an, „ 261, 30 f. 

> ‚six mois, 14 » 16» _ 
‚> trol mois 7 » 8» 

vie PRIK DES ENGERTIONS. 


é: ge-disait fils de Louis XVE + Da) 
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gût 18h5. 














Ent le dt 
BUREAU DÈ LA RÉDÁC 

à La: Haye, Lage Nieutd 
derrière le Prinsegracht(Nöp:? 
BUREAU POUR L°ÀBONNENENT Îjg 

‚ , ', ANNONCES;:> 1 … Wel 

‚ Chez M. Van Weelden, librai 
n © _ Spui,àLaHaye. …, 
Je -… Ves leétres et pdeuetsddivent être’ 


envoyés à la direction francs de gort. : 





RM bg tr 
ee .: 
_Avant-hier on a posé la première pièrre de la nouvelle salle 
à laminer de la Monnaie à Utrecht. Bne commisstmn des auto- 
-rités provinciales et cotnmunales assistait à cette solennités 
°M. le baron van Tuyll van Serooskerken, président provisoire 
du collége du conseil et des maîtres-gánéraux de lä Monnaie, a 
 prononcé un discours dans lequel il & fait ressortir le résultat 
salutaire à attendre des nonvelles dispositiorig:sur la monnaie. 
M. le gouverneur de la province et M, Ik Dr Krolik ont: égale- 
ment prononcê des discours analognes &la ciréonstance. 


Le 10 de ce mois est dècádé à Delft le ue, de-Normandie, qui 


vó de la prison du Temple en 1792,4par dyelqd’ un qui l'a caché. 

pendant qaelque temps et qui avaitfépandu le bruit de sa mort. 

Plus tard il s'est exilé en Alleniagneet s'y est appliqué à l'étu- 

de de la méaanique. Il se rendit ensuite en Angleterre, où il 

pössödait des ateliers considérables, pour faire des expêriences 
‚de pyrotechuieet leur application à l'art de la guerre, 

Il y a fait diverses expériences de ses inventions en prósence 
d'un comité d'artillerie, qui ont êté conronnges de succès. 11 
se rendit \'hyver dernier en Hoitande et séjourna pendant quel- 
qúe temps à Rotterdam. Il fit diverses ex póriances près de Bré- 
de. Il se trouvait depuis qnelque temps à Delft, pour continuer 
Ies épreuves de son système. Led 

Le duc de Normandie était âgé de 60 ans. Sa ressemblance 
avec Louis XVI était frappante; le type des Bourbons se ren- 
contrait dans sa physionoimnteret dans ses manières. 

_ Notre intention n'est pas de rechercher sor identité avec le 
personnage qu'il prêtendait être. — Seulergent nous dirons 
‚qu'il a souvent été exposé à des attentats à sa vie, gt récemmeut 
‘encore à Londres, en: janvier dernier, alors. qu'il se trouvait 
dans son atelier; toutefvis, qu'il soit ou non le fils de Louis XVI, 
‘ee que l'histoire nous révèlera peut-être un jour, ou.qu'il n'ait 
‚dû se prêvaloir ‘de ce titre que pour favoriser les menées de 
certain parti politique, il est certain qu'il. agissait de son côté 
de bonne foi et quede sa part du moins il n'y avait ni intrigue, 
ni spéculation dans sa conduite. Ll avait la conviction d'être le 
fils de Lous XVL. Tons ceux qui l'ont vu et qui se sont trouvés, 
“en relations avec lui, ont pu rgeonaaftre gûe c'était un homuie 
{niodeste et franc, incapable de-dissimulation et de rpse. IL a, 
:Fencontróé beauroup de partisans en Angdeterre et plusieurs 
Frangais de distinction ant cru.à san identitá et y croient en- 


core, Il ne nous appartient pas-d'entrer en controverse à cet |, 


Ögard ; noas laissons ce soin à | histoire, c'est à ette de déchirer 
le voile de ce mystère et d'établir si Je dac de Normandie était 
' bien réellement le fils de Louis XVI, ou bien s'il faut le ranger 


‘pari les faux prètendans à eé titre, c'est-à-dire parmi les 


Lambert Simnel ou les Perktn Warbeck. 


Dr " NEE 
EEE, LE, 


La Gazette de Dusseldorf nous appbrte aujourd'hui la nou- 
velle que le rappel du colonel de Radôwitz, envoyé prussien à 
‚la cour de Carlsruhe, est an fait accorpli, et que M. de Fran- 
kenberg, envoyò badois'près S. M. prussienne, est également 
rappelé de Berlin, où sa position était devenue très-désagréa- 
ble vis-à-vis du gouvernement et des autres membres du corps 
diplomatiquë. Oh, 


_ La Gazette göreralé de Prusse arinonce dans sa partie off- 
cielle que le genéral-major de Rochow, envoyé extraordinaire 
"et ministre plénipotentiaire près la equr de Wurtemberg, passe 


Sale 


















lation serpentine, tout le charme volnptueux,tous les divins trésors de cètte 
tailie souple, ne et cambrée; car, malgré la richesse sculpturale du contour 


„| deses-hanches et deses ópaules, blanches, feries et lustrées comme uri bedu 


ete pentélique, Adrienné était aussi l'une'de cen-heureuses privilégiées du 
, Seigneur… qui peuvent so faire une ecinture de leur jarrelière. 
|. Fes err ape eng a coguetterie Féminine accouiplies avéc tine 

| e „Adrieuue.6-ksordarit: vens la! é h 
croissant, lui dit en soneidribe.rn; 551 … barda gens Já surprise allait 

— Ma douce Madelaine „ne hetis moguee ie S Ì 

riez-vöus d'un tebieau;;-qui ank repebasn tering Eb de e ls iere 
vt ea As ent A 


‚ Que di- 
— Mais, mademoiselle. ; het. 
demoïigelle?- dit Märienre â'uri toû 

- 


|__— Comment, encore.… ma 
proche, 5 Î did 

— Mais „… Adrienne ,;… — reprit ld Mayerft 
éharmaant tableau ;.… et que , comme tqujours 
parfait. eee dd B Glen en , Ke : 
|__— Vous ne me trouvez pas mieux. aujojfd'bui… queles autres jours? 
Cher poête ‚je cominenice par vous déclarér que Cö ti'est pag pour moi que je 
‘vous demande cela… ajouta gaîment Adrierfdë?”: - « 2 

— Je m'en doute ; — répondit la Mayeux,&il Yourianit un peu; — eh bien! 
à vraïì dire , il est impossible d'imaginer uue toilette plus à votre avantage. 
Cette robe, d'un vert tendre et d'un rose pâle; refevé-par le doux éolat de ces 
gaäruiitures de jai blanie , qui s'harmonise sì:mörveilleusement avec l'or de vos 
cheveus, tout cela faitque, de ma vie, je vous Ferépête. je n'ai vú un plus gra- 
cieux täblegu… … En 


de doux re- 


A: — je dirais que je vois url 
jYous êtes nfise avec un gdät 
IN De es ak nt 


Eis 


voir Pexprimer , car nous avons dit la vive admiration de-eette-ame poétigue 
pour tout ce qui était beau * on 
— Eh bien! reprit gaîment Adrienne , — je suis ravie de ce que vous me 
trouriez mieux.aujourd’hui qu’un antrejour, mou amie. Ì 
— Seuleinent… — reprit la Mayeux en: hésitant; B os 
eend Adrieane en: regardant-$à jeune ouvrière d'un air inter. 
rogatif, el bat ne 
— Seulement ‚mon amie, reprit la Mayeux , — sije ne vonsai Jamais vne 
Plus julie ; jamais non plus je n'ai. wa-zur'tostraits FExpréëSion résolue , iro- 
nique que vousavies tont à l'heure. C'était tommeraù dit d'iorpatient défi… 
— C'est cela même, ma douce petite Madeleine ;”'dit Adrienne en’ se je- 
tant au con dela Mayeux aveo un joyonse: tenddebses — il fant que je voos 
embrasse pour m'avoir si bien devinée ; car sti'af-FOPEL-volds „cet aît un peu 
agressif,… c'est que j’atterrds.ma chière tante 7717 rt 


'_— Madame la princesse de Saint-Dizier , 4d! ‘Ta Mayeux avec craintë 


| d oelte grandé dame si méohhutb dai vous e asstht'de mal ? 


— Fustement, elle m'e demúndé un-momeat:ddntretien, otje mi fais une: 


{ joie de la recevoir 


ik en 


‘n= Uoejote!: … … ve nd he EE ie ed 
En Vaes joie. uh'péu'rúioiueuse, ua pen troüigue.… un peu móehante; il est 

vrai, — reprit gaìmant Adrienne... — Jugex dônc… elle regrette tes galänte- 

Ties, sa'beauté, sa jeuhèsse ; enfin sonembonpoint même la désole, cette sainte 


rif AE tg ten 


„Ce que la Mayeux disait, elle le aentait, et elle se trouvait heureuse de pou- | 


en la même qualité à la eúhr de Russie, en reniplatement de 
M. de Liebermarin, rappelé ; le comte Albert de Bernstorff est 
nommé envoyé extraordinaire et rûïnistre plénipotentiaïre pffès 
la doûr de Bavière, en remplacément-de M. de Küster, rappelé; 
le comte de Redern, est nómmé en vbyé extraördinaire:et mi-, 
nistfe'plónipetentiaire près la coar de Sardäïgne, en retipta- 
cement da comte de Waldbóurg-Truchisess, dóeédé:: Enfin „ 
M. de Bockelberg, ministre-rêsident près les cours grand- 
ducale de Hesse et ducale de Nassan, est nommé envoyé extra- 
ordinaire et ministre plênipotentiaire près les mêmes cours, 
de id 







On lit dans tne lettre de Londres du 8 août : 
- Qnelques chanceHeries ont pronoucò le riot intervention eu — 
ropéenne. poûr régler l'assiette intárieuge dalaSuisse, Reste à 
savoir, quelle serait la suite d'une interventiun qüi comprime-- 
rait facilement, il est vrai, la guerre civile pour le moment, mais 
qui se tronverait vis-à-vis-de nouveant obstacles: gonr 'fdrrier 
un nouvel ordre de choses nie renferaïánt póint Ies vices de l'or- 
ganisation aetuelle. De nt ee 
Aussi le mot de Partage de la Suisse a-t-il été prononcê par 
quelques voir comme un.remèdeinestremië. © Coen 
Telle partie de la Suissesejoindrait à V'Iràlie; dhësutreà: FAI- 
lernagne, etc, et l'on ne läisseraït:de lá véritable et antigug ré- 
publique suisse que quelques petits cantous du centre possé- 
dant environ 200,000 habitans montagnards et autres. Nous 
avons dû mentionner ces projets sar fe papier, puisqne les 
faiseurs de projets ne manquent point dans cette occasion et 
encombrent les casiers de quelques cliancelleries de prójéts sur 
la reconstruction heloëtigue. 


] 





Des lettres de Rome adressées du journal El, Cüstellano de 
Madrid, disent que Mgr. Lambruschini est en disgrâce aaprès 
dù pape pour avoir adressé au nonce de Paris des commaunica= 
tions secrètes qui \'engageaient. à faire cause commune avec 
ópiscopat frangais dans sa lutte cúntre le gouvefnermsent:frars 
gais. Si Mgr. Lambruschini est obligè de renonter'Á sa cerriërd 
politique, l'Espâgne porrrait gagner à ce changemanl, Ömdw 
que sa saintetó a proposó au cardinal (ozzj,, rógidant à Fork, 
\les fonctions de: Mgr. Lambruschini, On. oro, qets ® 
tacceptera. Le mauvais état-de shntódu- stiit pêrer vient eotii=: 
j pliqaer‘encore lesaffatfres-politiques rop Erdint gque’$â ’ Säintetá 
 n’ait plits longtemps à vivre. °°° EIER 
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Les journaux que nous recevons de Portugal. vant jusqu'à la 
date da 50 juitlet.-te-duc de Bejar, troïstöme fits deta reine; 
‚ venait d'être asteint d'une, congestion cêrôbrale; at eg‚omal- 
heureux incidentavait empêché la cour dese rendre de Gintra:ë 
| Lisbonne poor y cölébrer l'anriiversatrede:lá prolongation de 
la charte, portugai®® par l'empereur don Pedro. Or’ Foiäâit 
quelque espoir de safut pour Î'infant sur fes resspurces quae \o, 
nature développe:soavent-dans la jeúnesse, 

Le ministre de la justice, arrivé à Oporto Ie 28, a été: parfait 
tement accueilli par le parti earligte de cette ville ; ita pu, 'À && 
qu'il parait, mettre un heureux terme aux dissensions,de ce 
parti; il doit retourner bientôt à Lisbonne. 

Dans cette capitale, le vieomte de Sa, ex-ministre dela 
güerre,' l'un des cltefs-les- plas reniarquables de I'oppositïòn 
 septembriste, a adressé à l'armêe ‚un écrit dans lequel, après 
avoir énumêré les injustices commises par le cabinet actuel, ál 
exhortait tous les chefs et officiers ayant. droit de voter aux pags 


bere ekt 
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et elle va me voir belle, aimée, anioivetistr et: mince Wat, atrt 


femme \… $ jet hineBK. Out, bie- 
tout mince, —sjouta Mile de Cardoville eit Fiâut có mie'ulië ater kep elle, 


reprit: — Or, vans ne pouvez vous iniaginer, ‘mori amie, 1'où vieilo beriëé, Te 
désespoir atroce que cause’ duf ridicules piéteations dure grosse Pernnie mû- 
B Bbeedn EN EE te TED ee ME . 


re.… la vue d'anè jeune femmè… mine. | 
— Mon amie! — dit sérieasement- là: 
poúrtant,.je ne sais püurquöi'l venue dele en pendelde ee 
— Cher et tendre cceur,‚ rassurez-voùs’ te teprit affectneusement 
Adrienne; —celte fernútie, je He'fa Grube pds.:; 8 We le crains plas ;… pôur 
le lui bien prouver, et aussi pour’ta désoler beâú okp, je vais a traiter, bile 
ua monstre d'hypocrisië, de médhüicetf, de nófrceur … elle, qui viënt'sany 
_doutëici dans quêliqut-desséir affrenz,. je vais ta ‘traïter en-femm inoffegst- 






mie vas pláibánter ……&£ 
pese m’effraie…. Aike 


ve et ridicule,… Poüt-taût dire: eù grosse fendme :… 
"EY Adtiëdilë se plP@rrive de noúvean. ee 
‚En vdlet de dhknidie entva, iAterrompit P'accés de fold gatté Daaristins, 
4 i Ws ' 3 Die Re r Sp 
* Madame Ja princesse de Saint-Dizier fait demander si madeatoiselti peat 
la recevoir? pet : Ei 
— Certainement, — dit Mlle de Cardovitle.’ 
"Le domestique sortit. en ee 1E 
Le Mayeux allait, par discrétion, se lever et quitter Ia chátobre… 
Adrieune la retintet lui dit avec un accent du sériëuse teadreise en laì pre- - 
; Maat ta main: 5 Bet Be vind En OE Hd 
__— Mon amie… reste. 
— Vous voulez. OENE nn 
— Oui. je vens… toujours par vengeadtë) t= réprit Adrienne én dourturte,: 
=— Montrer à Mme de Saint-Dizier. que j'ai une tendre amie ;… qu'enFn j8= 
Jouis de tons tes bofheurs à ld'fois... ©” Ae 
— Äais Adrienne, — reprit timîidentënt la Mayèux, — pensez done qr 
— Silence! Voieila princsbe, reitei… Je vous le demande en grâce et, 
me un service. Votre rare instinct de coeur… devinera peut-être lë Mit Ek 
de sa visite ;:;. les prêsdetimens de votre affection né” m'ohiteits Wits ACHNG 
sur les trames de cetodieuz Radin. Ee ta nt tod goreng Hees 
Devantuné telle prière,” fa’ Mayeur ne poüvuit- hésiter’; ele WBde 4 
quelqüès'pas pour sé réculer de la chemirde ;Adetemne 1 petten Te 
‘Kit se raâbèoft dans le fauteuil qu'elle deétupatt at cor dif foyer FOT 
“am Ma chòfé Mudeléine, gardes votre places’: vons He AOMRRDR 
Saint-Dizier; moïseéteat diffórent : elte'wieat chezarofs, #91 
‚A peine Adrienne avait-elle prononeéces mote, gf ’ Îdl Princesse entra, la 
tête hante, l'air imposätit fét efle'&vaft, verre opend grand air du mon- 
DE ustoerli Bog u: DEN 
vite Fé plus réfléchis, cèdent présque 
LAWRABEEES: Vine envie férove;‘ekei- 


ON 


Rn en 


‚je vous en prië.: 















… 


\dé), le pas ferme la démarchealtière: 

d Lea caractères les plus entiers, les es 
toùjburs párqaelque endroit à dé pogen, f 

“ée par Pélógance, par la boauwss art ifAdriënne, Avzit toujours et! 
uüê large part dans'la haine de HEEAEENECONtre sa nièce; quoiga'il tai fû 
impossible de songer à rivaliser, avec Adrienne, et qu'elle n'y songeÂt même’ 
pas sórieëusement, Winë dezsalDirièr n avait pu s‘empôcher, pour be rendre 

àl'entrevué qa'elfe luií-avait demândée, de mettre plus de recherche dans sà 
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„chaines élections à appnyer de luurs sulrages les candidats de 
V'opposition. 
… Danslreraiate quecette publication ne produisit un manvais 
elfeg sur V'esprit des militaires, le corps des oflieiers de l'armee 
ad dâ tdpre et Aimee, en gernisnn à Lisbanne, a puhlié dans le 
… <Bharidda Goberna, anp declaration en tête de laquelle figure, 
je! première antarité militaire de cette place, la comte de 
A daha Karin, dans lanselle: lès principes du vicomte de Sa sont 
EsFepapgsen, come pontraires à la diseipline, 
et Oad jonrnaur earlistes publient, en outre, la nouvelle impor- 
etparte “iphis ‘Te end se propasg de demander agt cortès qui 
“7 deivent saxsenhier en janvier, l'autorisation de changer le per- 
seanel dale naagistrature, 









Suirant. mw lettre adressée de Washington, le 14 juillet, à 
u, Gagette Usioersalie d'Augshourg, ou peut espárer de voir 
ratifier le traitô entro le Zollverein et les Etats-Unis. - 
… Le ministrg plónipotentiaire amériaain à Beclin, a ragu Ja 
Wisripn de s'ochupee de, nanvean aven activitd. des relations 
eoaumrcinles entre |’ Allemagne et, |’ Amérique. Getje nouvelle 
däingatit les bruits du rappal de M. Wheaten. : 


rr 





Moùicatton au tarif des douanes belges. 
Un arrêté da 29jaillet porte: 
Article uuiqae. Le tarif de donane est modifië '‘conformé- 

ment adx dispositions du tableau suivant : ej 


_____DS(GNATION DES KARCHANDISES. BASES \_DRO1TS 
Plant SRR er ed ‘deedroits.” d'entrée. : 


FNS 


Gal tgrrifid. ...., ese se es eene «+ « $Ôp, p. ep sugdu droit pour 


A A ‚ de café. 
CAOUTCHOUG. * ka 
Brut, concret ouliquide (1) . .. ....* «.. 100 kil. 5 » 
Ouvré, purou mélangé à d'autres matièresdant  - 
ilformela partie principala. „…. .. . « …. » 100 kil. 250 » 
Ouprá et passpmenserie et rubanerie. «. . . » « » tyrif actugl. 
Fil6, eee ER rd de eeb 2D tarif actuel. 
25 » 


- Rasence ou eztraït de caautchouc. ,...... 100 kil. 
TO) FILS DE POIL. 
que d*Angota. …....... Comme âlde poil de chèvres 


De chòvres autres 
En et ze ‘d'Angera , selon le degré 


NE r - de prépangtiaë. 
vaches ef d'antres anienaus oon spécialement. 
Peest etd en 100 kil. » 50 
MACHIRES kT zÊCANIQUES (2). n n 
Appareils oomplets (3). 
Désigrintin €£ tarifs actuels, 
' Pisces délgchdes. 
Eafonte, , . 4. dees eeeeee ‚…. 106 kil. 2 
En fer (é). hos onee wee ee ie dee ese 100 kit. 25 » 
En cubern onen.\ant agtre mótal qu.matidge, …… 2 tarif actuel, 
Plagues, rubgng et autres parties de cardes de 
“foute espêce. . ee. … : 100 kil. 75 2 
Machihes et épparells en bois. EN 5 turìf actuel. 
ie ‘ “PRODOITS curarodes. EE OA 
Elorato'de òhgar. …*. ss... 10Q kil, 4» 
Sujfate Ed de Sedlitz}. ien un: : pl : 
«Kd. dp ppfaaze,(spl. de Duabus (3), … ‚……- -- 100 kil. LPs 
itis ie EEE de ets GE, de lin .. » tarif gatael: 
ta: 


Tous autres tourteaux de graines olóusgineusés. . 100 kil. 








Pe Hg » Ere À Ar ENE ; 
1 kotter Are 8 UE ge moed rk wit dn wer Een Oh 4 





' _ 


- (B) Gé artidle'comprend les éharsions, tes bouteilles eí autres objet brute, 
à état ristutel, dt zou déndanmós, on: vaonteheno, zans;additiou d'autres man 
tièrop af tale. aw'gn len obtieut.des nauulee avr.leoggals Ig aug vfastale é1éregu 


3 a t C té A0, 8 . @ el derd 
ki Bien lrAubarige'est ájoutò à.cpúx ouvert à Pimporfation deg ma- 
elliibdbtamdedsignes. 7 ne En 
(3) L'inventaire et le plan-soquie gar la disposition: partioglière de l'arrêtá 
eayal,d: erom kek na tr aak pour, Jae. npignnianna vrafeisesar 
u entrepót, ga’ug meormpnt ou gljes en sortsrout pqae la consopprRatsop. 
À À sE eron ke, Emos droits dub Tes biëder detdehiëed Ri} hee: Tos tin. le fer 
én cerölée dt lin- bendes dit foudtbird, aîtidi paer las vljatd'compris au tárfsous 
Ja rubrique d'ouvruges en fer. baturjen túle,ets. DEN, jn: 
…… tPenslaat.I4 durée du traite du 1er septembre 1844, et conformément à son 
ortiete 2, In dispositie qui prdcède ne #'orplinwera par anp oudt de fer ori: 
inaires du Zofloerern. Ken E 
1 :(5)Les réóiitas de fu Inbricatien de l'actde nitrique et de hacide sulfarique 
su1teat.le régime du sulfate de potassa, . 





er ee ere Pe 
re COrser, SEFTeT, 


splard 
En om et, la.fawle dejplonr et haingnx 


‚GANS BN be 
zieng beaueunp plus 


z | | 
fetas ehgugeants. copppeksmen an) uk randeif le 
qv:elig ne Lorait habijnellemaut, a 
brokjes llen Aiteunes va, h hol pas de 
entta, rencautre, jetó, vac bella perturbation duna Peeprit ardindineyent cat- 
ee, tar a A Beda dal lie, de ‚can, tojlettes annie set pen 
yoyante avenue de tactet de goût, elle portait,d'ordiagije, plie avait 
cominis lama geeen rbe gosge.de pigeon et.dinn chapean. granut or- 
d’ Miyug eiggau de paradis, es verken e 
ii 4 higer bende etl greif. din triomphe. (la dévotp aongepit à Plabiloté 
nendlde.nven Ipquelte elle, arai envoyé à, woe mort, presaue, paaurêe les fille 
dink hel ino), Venderahle.sspórange.mal,dussingn lee, dg zémas:r dans de 
nau vallen rauier.sp bsrtegenipnt sour pini L'ezpremion.de la pbysjonvmie, 
‘de la princesse de Saint-Dizier lorsqü'elle entrachezaaniëee. ik 
Adrienne, Ee faire un pus au-devant de brik java. néanmoins très 

ligmgnt dg aofp oi Affeftgit aqsise, At uaa demiraeréreuep, reuplie de spâco 
Ee defense, LE en ma steeds alors du geste à hu briasses.ns, 

} plaeden fage,de ba.pheminée dent Ja Msgeng oecupait. un angle et 

leg URE an pir côté, elle dit ; on up 

— Donnee-vous la peine de vous aasgoir, madame, | | 

Ta princende derint Wrèg-ronge, resta delaat et jets na regard. de de dai- 
gheuse et insglegte snsprisg suc Ji Mozenz, keta. Salâle à ha resermsaaudetien 
dAgrignnts était legeremen) inclingeà l'entrée de, Mme de, Saint-Dizier 
aans lui ofkrir sa jp 
de dignité, et en écoutant aussi la voix de sn. cpuscieneg qui lui digait pae Ia 
véritáble eupérionté de position n'apportendit päs à cette, princess, làahe, 
hypoerije el. miehantsompshalle, la Moens, al edomicalilesgant hpane et 
dérounte; mi à 
—Â 
voig daure, eu désignant ò aa Jaate.la sidge.vacant, pe 

‘ser Wentretien nuejr SALAM deutandé, maderniselle, dit princesge, — 
doit Stra segiel. 


_ 
Ok) 


. eN oldie larie es K « . 
. rang poe de eerrch, moda pon. ama, raeillpyee amie; vous panver, 


donc parler levaut mademoiselle. KEN ‚ de: 
„rdesaiedepuie Jongteviph, =o (RPF Mme Ag. Spint-Diziec avec Ung lroMO 
AMÄrBs, =,IM AN AA 
vous dige factle,sns, 
ware ires d'agigantrgment.gue vont Si tous naper, pas. de.secrols,… made: 






lace. La jeune ouvrière avait ogi de In sorte, et zur réflexon, 


hak EG veimt ser md Nd 
yez done Ìa bonté de vans asseoir, malame, — teprit, Adriennede sa 


ioiselie, j'en ai… moi. et ja g/enteuds pasen folrs,confidence, à la pramièse : 





tes chnaes, vans KOR aoneing Inctpau,du.speret, ch QuP. |: 
achpix de ee ANP.SOUBAppelea, von mie, Mais vans INS, 


veillantes,… charmantes,, duat Vous vanez.sans doute me faire past 


; Paecent d'ane amguitd parfaite, ef comsaasieleett adressé à In dóvote les 
; complimens les plus flatteurs. — Afin de vous mettre:tout.de suite en oonfian- 
 ceavee mademaiselle, ja n'eimpresne de vous.uppreadre qu'elle esb tuatruite 
‚de toutes les saintes perfidies… de toutes les pieuses noircenrs. de tontesdes. 
dáyotesingignilgs.… dont voos avez vonlu et failli me rondre victime: … elle 


jeespérer maintenant, maitame, vorr cesser votre delicate et intéressante ré-. 
serve? ze 


aifester aur Velat de vas froulidsast.indgaiëtant, matame.Le saug vous monte 
aans doute à la lêye,… cur votre viange est très-coloré; voos semblez oppres- 
abe. com prinsde,.… deöprimde,. peutrêtre.. (l'on peut aa dire cela eutre fem- 


dégénérer en personnalités cantonales, sì nous pouvons nous 
exprimer aìnsì. 
Voici les phases essentielles du premier touf de délibération « 
ainsi que le vote qui est intervenu, après six heures de debat, 


Le député de Berne a dernandé qu'on entendît avant tout les états réclamanf. 

M. Mever, député de Lucerne. — Les ótats qyi ané concaaru & t'arrêtá de 
1843 et 1844 se sont Étrangement trompés, s'ils ont cru que cette.affaire sorti 
rait par là du reeds, Les cantons gatholiques ont persistó et persisterant àfoirg 
entendre leur voix contre cette flagrante violatiou du pacte, et leurs réclama* 
tians serant plus farmes et plus énergiques que jamais. La diëte ne peút, 
les repousser. Sans doute les aouvens ne sont pas dans l'essence du cathaliel*- 
me, mais ils découtent de son esprit; les populations y tiennent, ot ne se tref 


Nouvelles d'Orient. 
Des frontières de la Turquie à la date du 20 juillet. 
Tout» ta haute Albanie est en pleine insurrectien. Le séras- 
kier, qui, avee an eorps-considasakle, a páaâtró dans le pays, 
a étéattaguó inopinèêment à Pisren, en se rendant à Jakouo. 
Pour tirer une vengeance êclatante de cette attaque, ila fait 
brûler vingt-cinq villages albanais. Apròs ce terrible exemple, 
il a fait venir à Jakana les principanx chefs albanais, et leur a 
déclaré qu'ils devaient dêposer les armes, se soumettre, ainsi 
que les autres provinces de l'eimpire, au recrutement, et donner 

























































des olages comme garantie de leur fidelité. Les chefs ont refusé | quiltiseront que lorsqu'on aura rétabli tous les monastêras supprimés arb? 
ces conditions, et ont appelê aux armes toute la popalation sì | rementet violemment par Argovie. Nous ne sommes pas ici seulement aud 
terrain des confessions, mais sur le terrain du droit. Si f’on ne fait pas roit 


belliquense des montagnes. Â cette occasion, on nous cite un de 
ces traits de courage merveilleux, inspirós par cet aveugle fa- 
natisme qsti anime les populations musulmanes. Un chef alba- 
nais de Jakoua, nomrmê Daaud-Polosoa, entre seul dans le camp 
tura et jusqet'à la tente da générat-en-chef. Il veut pónétrer 
chez le seraskier; mais les deuwsentinelles qui se trouvent à 
Veutrèe, devinant le sinistre prajet qui ’'amòne, le repoussent 
à coups de baïannette, Palosra prend alors ses deux pistolets, 
les dècharge sur les sentinelles et les étend mortes à ses pieds. 
Au bruit de la détonation, le poste de garde prend les armes et 
fait une dacharge, mais sans atteindre Pelosce, qui, remonté sur 
son cheval, s'enfayait à travers le camp, en ehargeant ses pis- 
tulets et en tirant sar tous ceux qui vonlaient lui barrer le pas- 
sage. Il etait dejà parvenu à franchir la porte du vamp ; mais, 
pressé par, un piqnet de tavalerigenvaye à sa poürsuite, et ne 
poavant plus se servir de ses pistolets, il tire son yatagan, et se 
met à frapper hommes et chevaur. Enfin il est prìs, mais après 
avoir tnò huit. soldats et en avoir blessó vingt autres. Amené 
devant le sèraskior; il a étê massacré en sâ présence, Son projet 
Ötait, dominee il l'a avauë, de tuer le général ture, e len 
Le séraskier se propos d'ättaqner sur pläsienrs points Ies 
Albanais; ïla fait venir trois mille homines de Scodra et a été 
rejoint par ûn corps des Mirdites catholiques, Sans les profon- 
des divisions et les haines religieuses qui règnent dans ce pays 
entre les Grecs et les catholigues, la Porte-Öttomane aurait de 
grandes difficultés ponr arriver à maintenir la tranguillité dans 
Albanie, qui tui fournigsait autrefois ses meilleures troupes. 
TTT Deen 
Nauvyelles de Suisse. 
“AFFAIRE DES COUVENS. 


nos demaudes, l'édifice social, déjà sì vsolemiment ébranlé, sera détruit à je 
Kas, 

al. Schmid, député d’Uri, parle dana Ie mèêrae sens, La réserve de Berts hb. 
dortrer son opinion ne se concilie guêre avec la part que son état a prièé 
Vaffsiee qui donne lieg aug plaintes qui se font eutendre. … 

M. Abyberg, député de Schwyta. — Ou s'est étrangement abuiés ki) 
eroyant qu'une fois que lu question des couvens serait sortie dif recès, ta ted d 
quillité et la concorde renuitenient, 1 aurait falla avant tout réparer ce 6 
tart fait aux aatholiques, et qui rompt l'esprit de l'ellienee. Le peuple & 
liijue n'oublie pasl’injustice qui a éé commisa: il en vent réparation, % 
Pobtiendra que quand on aura laissd de côté cette quastion des jéaditeh 5 
(rte tous les couvens seront relevés. EE gok Ë 

M. Foprnger, dépnyé de Fribourg. — La résolution de 1843 n'cet #f%% 
acte de hou plaisir, qui n'a ayoang valeur pour les éynta igêlge au paofBn 
deynté s’élève on ontre contre les procédés d'Argovie à 1’ gard des con®# 
tuels, et contre les empèchemens qu'il met à ce que les novices ze veoriië 

M. Berki, députó de Soleuse. — Le grand-cunseil de ce canton cathol 
a donné poar instruction àsa députatiou de no pas entrer on matière 
préopinaus vous ont parléau nom des populations cathalinues: la déput” 
de Soteure, aq 'nóm de ses commettaus, leur refuse absolument ce droitifs 
regavdent cette quostien, nan comme confessionnelle, niais coinme poli 

JM. Frey-Monasé, dépuré d'Argovie, oroyait qu'en préspaaa de deuk 
‚ Sions super positives, prisga par la diète, anoe raviendrgit pas à la ek 
mais cela n'aurait sens doute pas faif le canipte de ceux quì se plaisen 
: tretenir des causes d'agitatiou dans t'Argovie ; caf c'est là le but réel 
. fes ces démarches. Argovie dóclasera, une fuis pour toutes, aux états 
mans, qu'ils a'obliendront jamais le rótabliaaemant des cauvens. On p 
logger tent qu'on voudsa sur Ja vateur et la pastén de Ia dégising da lag 
31 août 1848 ; il n'en est pus myoins vrai qu'il ya euune mrjorité de, 
étatset deux demi qui a sanctioané lasuppression des couvens. À n'yà 
quart de la population catholique qui se soucie du rétablissement des cót 
Qauud on s'obatina à représenter tout ea qui est azrivá comme 1e: 95 
séquence de la suppression des couvena, Asgovip m'esk pas Amien 
‚sé pour retourner cette belle découverte contre ceuz qui l'ont faite 
‘douc beaucoup plas fandé à prótendre que c'est l'appel des jésuites q 
_occasianné la eriso où se trouve lk Suisse. En 1333, itya omasser de 
cations politigwas, el même avpfure sanglante de le part du paye, 24 
dant on n'avait pas suppriená de pauvens. BL par qui ònt été. pravatt 
troubles de vette ópogue? Par fous cps états qui s'attribnent, le moneg 
Vordre legal, On a de nouverru fait intervonîr la mort de IM, Leu, en ita 
qu'à la reprégenter comme qne conséquende de la suppression des EU 
en vérité, ces rapprocheimens taugbent telieuent dant Ie burlesque) 
serait monteer pen d'égard poor la diètenge de n'y arséter. . 
Où en viendrans-naus si des arrêtés de la didte peuvent continue 
‘être reinis en question ? Ea diète n'à-t-elle'pas eu les moyens, il y d dd 
de se faire rospecter de la coufórenee sarnienue, et d'ubliger Séhiwi 
sa souinettra? Quant aux demandes des couzens de femmes, ja ditte d® 
‘timer honorée de Ia confance de ces naunes ; seeukement ellgs aurgien Ô 
dresser préalablement au gouvernement d'Áigovie, ce qu'elles a'qot, 
Quant à l'administration de leurs bièns, lo goöuverhement n'a pud ! bs CU 
demande, d'abord parce que, d\uprés les lois, les fampmbs sons ineptes? 
nietrer, etensuite parce qua l'article 43 due paota n'a pas tesour JP 
prêle. Quant à ta demande des ex-abbás , il fant d’gbard remargugr 4 
le titre qu'ils prennent, ils se raillent de l'arrêté de la diète, puisqu'i 
que les couvenssont supprimés. Argovie n'a pasà se dófendre au 86" 4 
diète contre ces eunventvels. Si ceus-ci ont des róclamatioris à faite ® 
„peuvent s’adresger aux tribunaus de aantoe. . ek 
UE, &drjon do Onrten; diputé du Valois. — La voix mpagente dp 
s'est fait entendre! Le crime est bientôt puni! Intprrogen Î'Enme 
Gutsch !.… Terribles legortd, resterez-voùs sans effotP.… 'eat à 1'u kalf 
rale que le Valais demande jüstioe au nom de Fhumenité-outrag 
le sang suissa cossn d'êkre.rópandu, je 
M. Franscini, député da Teois. == Il n'y a pas à zeranir aur pay 
qui a obfenu l’assentiment de la diète et dea populgtious. Quan berk 
elamans abjurerout=ils dette triste manie du se constituer les repr d Pr: 
‘peuple catholique éuisse, on présence de cantons catholhfues tons EB 
de plusieurs dentaìngs- dp mille ampa de vatte goufkssiou qui repaf 
sentimena el les intentions qu'on leur prêka P. : cd 
. Kern, dópnté de Thnrggvie. — A quoi bon reutier en matière 
“durt, les ddmatchós qui sont faites sunt fertiled en legons, Ld demd 
‚sante des états catholiqnes pranve-qub te: besúin:de là paix et-de ta 
: té qu’ils invoguent, est au contraire pour eux un besuin de discorde 
‚__La plupart des.gutzes dépuuês libéraugiee bornant à signalar.les 4 
„tions des députés oltramontsins, qui, dans la question os jágui 
‚la souveraineté cantouale pour repousser un arrêté, tandìá qa iN 
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5 E f Zurich, 8 août. 

On se rappelle que, par un arrêté da 31 août 1843, Ia diète 
se déclara satisfaite des eoneessions qn'Árgovie avait faites en 
nétablissant qratre couvens sur huit qu'il avait sapprimês en 
janvier 1841, à lá suitede la rèvolte excitée par là puissante 
abbaye de Muri. ! 

Dans la session: ordinaire de Ia diète de 1844, les cantons de 
Eacerne, d'Uri, de Schwytz, d'Unterwatd, de Zag, de Fribourg 
et du Valais, àla suïtede plusieurs canfèrenves’ où Fon avait 
agitè sérieusement la question’ de la sèparatjon, prósentèrent 
une demande tendant a ceqae Ia diète déerètàt le rêtablisse- 
ment de teus les convens supprimês par Argovie. Mais l'assem- 
blée fédérale, dans sa-sóánde dur 8 août, passa à l'ordre du jour 
sur cette demande, á-la mojoritè dedonze voix et dex demr 
Cpsirmi lesquettes figuraient. Genèreet Sairt-Gall), et décida 
ne la question sortirait du rêcòs, E ’ 
‘Malgré cette décision, tes élats récalcitrans sont revenus à la 
charge, avec d'autänt plaò de ténacitó que leur triomphe d'avril 
gar les corps-francs leüúr-fait en'visager leurs plans rêactionnai- 
res comme rèalisables. :- a: oe 
„C'est de cette nauvelle dêmarche quo là diète avait à s'ocou- 
per dans ta séance du 7 utr, L'afflsence átait presque aussi 
tonsidèrable que lorsque Vaffaire des jésuites se debattait, 
“Là veïlle, les dóputês liharaux avaient en une eonférance 
dans laquelle ils avaient dêcidö qu'ils s'abstiendraient de ren- 
{rer dans la qoestion de fond et surtont de prendre partà un 
vate qui laisserait eroirë qu'ils n'envisageaient pas la question 
comme vidée. 
La lutte ne s'est d'abord angagée à proprement parter qn'en- 
tre les eantonsultramontains et Argovie , mais elle a fini par 
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selle ? — dit impa- | — Vmiment?.. moï je crains, madame, que votre cundeur, que Ef 
destie np vousahuapet, -—roprit Adrienne avec la môme adiybiliiás® 
car il est bien peu de choses qui,.de votre past, puissent me. & 
dame. Ne savez-vous pas. que, de vous. je m'attends à tant P_ il 
—Pent-être, arademoiselte,.—r dit la dórote on artiènlant Teas 
paroles, — si,par ezemple… je vous disais. qu'en vingt-guatre-heeijk: 
‘demrain,… je suppase,.… vousallea être réduite.… à la misère pr: 
Ceci est si ieprévu, que Mile de Cardoville Gt malgré ellie un ME, 
ment de surprise, et que la Mayeus tressaillit, , 
— Ah ! … mademoiselle, — ditla princesse aveo une joie tri 
d'un ton dourereusement cruel, en voyant la surprise croissant 
“— uvouez maintenant que je vousdtenyyg.…qyoique peu de choë 
“disiez-vaus, dût avoir le droit de vous surprengre. Combien vous 
son de donner à notreentretien le tour qu'ìta pris. Il m'aucait. 
sortes de périphrases. pour vausdire : Mademoiselle, demain VOC 
pauvre que vous Ôtes riche aujourd'hui, tandiequo: ja vous 
tout simiplervent,… tout benuement, tout nafrömont…, ge 
Sau peemier ólonnement passé, Adrienne, en souriant ares’ 
stupáfis la dávate 3 ke 
— Ehhieu! je.vous l'avoue franchement, madame, oui, j'et $ 
car jg m'attwudais, de votre part , à quelqu’'une de ces noires” à 
vous ozcellez , à.quelgue perâdie ‘hiett ourdie, bien rul in L 
croire que vous feriez un si graad état d'une paraitte insiguiee zo CS 
— Else ruinée…. camplètement ruinde,, — s'éerin. ht gee ja a 
d'ici à domain , vans, sì audaaiewsermert prodigue; voir oft, 
vas revenus , mais oet bôtel, mois tes meubles , vos chevaf®i, 
taut enfin, jusyu'd ong ridjenigs purtwras dont vons êtes sf 
súqunestre , vous appelez esta nne insignifance P Vans qu! al 
rammeut des milliers delouis, vons voir rédinite à uue per : 
bisa inférieure aax gages que vans donnes à- uaa de- wos fans” 
cela yne insignifianve ?: ee 
Au cruel désappointemeat de-sn tante, Adrienne, neit arte 


es 





jeveux vórid entretvuir seule, eat-ce clair, mademoi 
tiemment la devote à sa vièce. 
“er Bardnns see iesue, vann comprenda pas, nadare, —— fit Adrienne. d'un air. 
élannáé, — madeuunigelle, qui w'houore de. zon amitié, vent. bien consentir.à 
assinter à l'outretjen que vons.m'avez demasulé. Je dis qu'elle te vent, bien 
parre qn’il lui fant, on effot, nae Wwòs-uffoetonse candesgeadaneg pour seré 
sigper.à entendrg.-.poar l'amour de an tontea lea choses. granieuses, bien- 


— Mais, nndemoiselle… — dit vivernent la princosse. 
ee Permettezsaoi.de vous interrompce, madarae, — reprit Adrienne avec 


sait, enfin sqrag, vong êlea noe meern de Uéglise..… comme on en:voit peu. Puia- 


En véritg, — dit la prinveage avao une norte. d'ébahiesoment, courranoé, 
— je ne suis si je veills au wi je rêve 4 
Ah! ron Dieul—dit Adrien d'on air alarmá,—oe donte quo sous ma- 


mea), peut-êirg òtes-voua un peg serrée, ‚madame? 

Cés aio's, dite par Adrienne üvee nu adorable semblant d'intérêt-et de naï- 
vett, mauguêrent de laire su oguer la priucusde, qu, malgré olle, devint cra- 
moise, els'coria eu Sasseyaul brugpiguent : 

—Eh hieu! soit, mademoiselle,..je préfère ce 
met à, lais, en confiunce, comune vaas dites. — 

—N'est-ce pas, madam, —dif Adrienne en souriant;— au moins, l'on pent 
franchement dire tout ce que llen asje le cour, ce qui doit avoir pour vous 


t accrteil à tout antre, il me 








le charme, dele nouveauté., Veyons, entre nous, avouer que vons mesavez | plus rassérénée, allait róppndre ò la prineedse, lorsque de pole 
igré de vous mestre ainsi à même de dápnser un instant ce fâcheux masquo de f vrit, et, sans qu?il eût été arnoncé, le: prince Djatmú enn eed " 


Une fulle.ut ergueilleuse tendroase resplondit-sur-le & rogf 
1e, àla vuodu prince, et‚it- ast impossible de Dief 
briamphunt et dödaignenz qu'eltejeta sur Pme der Salt ige 

Jamais .non-plga Pjalma úPavait été plas iddatemonk ele eek 
konheur plus incffable n'avait rayonaé: sof uit ear hele posse, f 
(ait unelongue robe de: enchemir blanc à misle raios 


dévotion, de douceur et de. bonté qui doittent vore peser, 

‚ Ke entendant les sarvaames d'Aduienne, ingecente vengeance, bien es- 

‘cusakig, si l'on sopga àtoutle. mal que la princesse avait fait-an. vaulu-: 

faire à sa niëce, la Mayaux sentait speur ag sezrer, aar, plus gu’ Adrienne, 

ef axge raison, site redoutait la. pringeasspapatreprit avec. plus. de.snag-froid::. 
== Nillegrâpes, maderooisella, de. vos escallentas intentions.et:de,vos seu- 











hi ME mate etna npsiten gou d'aeilde móppis onz‚la Marens, … { timens pour mat; je les apprécie fela qu'ilsspnt, et, eemme.je,deis, j'espêre,.} burban, était de: môme comleuc ol de même stoffe; da B, ek 
lle-ci, blessée'du tòn insolent de la Pri9RPMA KÁpondit doneement et, | sans plas uftendre, vons,ke, pronrer. BE js mes.iui servajt de ceinture; . ede ded 
IE) MES ni Leende En —Voyans, voyons, „madanya, -= rápandit. Adrienne. aven onjouement. — A la ruo.de. J'Indien, qm'elien’avait pes op oker: je 
; Ferodo vee ene dpd Lontrarnoutdons cala, sauf de. smile, de,suis, d'una impatieuce… d’aae cu- prebende nge denie veta ne-put SORT ie ot 
de prermiëren. al Ia dernière vanug CROL HAIE. loyalle. … … — f riosité.… ä _étonnsgen 2 et Re NS eld 
wg aeg pn vr rorense dan doa de pi ié superbe}  —Et pourtant,—dit la princesse eu feignant à son tour, nn'enjpuement | . Ae-fatdape entre Mrae de SaintuDinder, AdRON, “ He sd Ì 
ehimanlegle, { irnniqueet amer, vous êtes, à milledieuen de. vous douter de ce.gqne.je-vais | nue.sn paswlasgdnesuisenig. (lr aide TEEN" 


vrm. Bamian, madame,-.pa répond, -=reprit ba Mayenx desa vaiscalne. 





{ vous annoncer.… 





feu pour faire plier cette souverniaelé sous le poids d'une décision fédérale, 
quand il s'agirait de forcer Argovie à rétablir tes couvens. 


Voiei quel a été le résyltat du vote : 
‚ Îe Faire droit À.la demande de sept états catholiques, tendant 
äceque, eu gard aur droits confessiannols et aux obligatioas: 


Impesêes par l'art, 12 du pacte, tousdes converis supprimés paf: 3d 
Argovie en 1841, soient réintégres dans les draits que lelie as: 


sure le pacte: Uri, Unterwald, Zug, Valais, Appenzell-Inté- 
teur, Schwytz, Lucerne (six ótats et un demi). — Contre : Per- 
Sonme, (Berne et d'autres députés déclarent qu'ils ne prennent 
aucune part à la votatian, parge que l'affaire est terminée par le 
“Vote de l'année dernière.) A 
2e Propositign de Neuchâtel : L'arrêtéd’'Argozie contre les 
tonvens doit être révoqué, comme contraire au pa 
Mes six et nn demi états, plus Neuchâtel. 
3e Inviter Argovie à nétablir le noviciat dans les convens de 
Mmes: et à leur rendre. l'administration de leurs biens. Les 
Mêmes, sauf Neuchâtel. — Genève et Grisons rèlèrent. …, 
he Mettre les mesures à l'égard des couvens de femmes en 
inrmoriie avee l'art. 13 du pacte, Les mêimes êtats, plus Neu- 
Châtel. — Genève réfère. 
30 Inviter- Argovie à donner anx abbós tes moyens de subsis- 
‘anre jusqu'à ce que la question soit terminée. Les mêines six et 
demi étpts. 
6e L'inviter à leur laisser leurs pensions, Bále- Ville. 


8 8 ans mend 


Noùuvxelles de France: … 
. 5, Paris, Îf aoët. 
… Ìk Bonnard, inspecteur-gónéral da génie maritime, an- 

-Cien directenr. des constructions: À Toaton, ‚parti dès le 2 anût 
Pour cette ville, v est arrivé Ie 5; il doit adresser uu rapport 

…détaillé an ministre sur le sinistre. 

„Aujourd'hui le Toulónnais publie \' état óvaluatif des bois de 
Ulverses espèces qui ont été consumôs: 
«Leur valeur toiale est de 2,341,865 fr. 14. 

Neus ne pansons pas, sjoute le Toulonnais, qu'à moins d'une 
Srrèur ynatériglle de calcul, cette évaluation diffère de- la vérité 
ee blus de 25,000 fr. Si done on porte la perte à 2, 400,000 fr, 
Sefa plutôt au-dessus qu’ au-dessous de Ia réalité. » 

‘ers teuviens d'ajanterà cetle soumue le pris des hangars de- 

de) orlê dans les dernières évalnations à 800,000 fr, mais 
„“Oüteront envikon-lädonbte à rétablir, 

Hent aux auteurs de l'incendie, il parait que l'on n'a rien 

Coouvert. Nous lisons dans le Toulonnais : 

Des ‘enquête ayant pour objet de découvrir les anteurs de l'é- 

mg ntable incendie du Mourillon se ponrsuit avec ‘activité ; 

MBI paraît hors de doute que, jusqu'à ce moment, on n'a que 
8 indices biep vagnes. Le brnit avait couru que tous tes soup- 
ien portâiedt sur des eòndamnés qui auraient cherché às'é- 

NAder. II Fäsnlte de renscignemans puiss à bonne source que 


as Cendamnés se sont montrós fort calmes pendant l'ineendie, 
„eq 


he 


rE 


corblot, Qrelques-uns môme ont prêtéavea dövoûment Ie se-. 
a rade leurs bras pour arrêter Je progròs da feu, ot: #'ón mas 
_Amonee qu'ils ont été recommandés à la clémence royale. Où 
VbRables eoupables PC'est ce qu'il importe d'é- 


‚ önt dont les 
aClaircir, 






eSuoi qu'ilen soit, nous croyons que le gouvernement ferait 
ârse ve de sagosse Et ne laigaaat pas plas longtemps dans les 
dn aux les eqndarigós nox tarauxforoba; car, malgré la 
ga eillance la plas active, on ne,‚peut répondre de, rien avec 
z Malhenreux, sans cesse occupés des moyens de recauvrer 
Ur Iibertó, » 


1 rb Gazette-du Midi donne an résumé du traité conclu le 
1 bege dernier, entre la France et. les Deux+Siciles, et ratifië le 
Ce trai bar S. M. sicilienne; D'apràslottrait-quten est donné, 
dS Paraît conqn eur la base de la réciproeité. 
en tand traité de la même date porte que l'extraditinn des 
Siciles Est accordée mautuellement par la France et les Deux- 
entend Sauf pour les crimes et délits politiques 5 il est même 
Pourq’, SY Findividu. dont l'extradition ‘aurait été accordèe 
8uivj jp, tres [aits me-ponrra, sous ancun prótexte, être pour- 
„Pour anonn dôlit politigne aeweieur à son extradition. 
Ben, Un enrieux incident a signalé le passagede M. le duc de 
a tre À Limoges. Oet Ed 
Binon de nrengte de cinquante jeunes gene de Ia, fashion limon. 
Il, ag ie daar, bopehers, « étdit pomée dla reseomtredid 


é ú Parait qu'un eonflit #'tait êlevé au sujet do la préséance 
tien les dandys organisès en esoosted'konnaar et la carpdwèr 
Ean bouchers. at 
derniers, pour le vider, outexhumé- em-aneien titre-re- 

mr OAKRAE à Banri:lY: D'apròs.ea. titre, Je monorque, en recon-. 

d'un service d'argent, qarik avait requ. dans, gn-moe. 
cile des bouchersde Limoges, quand la ville le tui 
86, leur accordait la ‘prérogativre d'escorter tous les 
eet prinoessessda sang royal. - el 
lins et an pareil parohemindes peêtentions du ‘jockey-clúb 
lelitaa à 89, sant abaissdes, et il n'yaplus eu rivalité que pour 
Pautvenis vaur, et In. tengen. Oa: Bous assare.que de part et 
Stobi: faït-des: folies pour avoir ta supérioritò de Félé- 


ate MB: 4 


n Assan ce i 


Avai b 
IE ver 
inie 


“ted 


tar gn 
Ez En 
vAn 


Kette cavalcade d'honneur. 





ä: 5 ' f 
… Gôlkerr. 
‘vaat TESRENDU'DE LA JUSTICE CRIMINELLR EN FRANCE DORANT 
… NE: ie EA L'annán 1843. 
Sur la ; Baete: des.scear 











cte. Les mê- | 


Ka présente année; sans prójadiae:des® tui devra être äntériëùre- 





Ui semblerait indiquer qu'ils sont sans doute en dehors du 


| goïë'a Yappel, äfnsi nous n’'avons 


"rendez-vous à Bonn. 


Rebellion. 17° période, 199; — 2e, 382; — Je, 196. — Dans la 4e, de 1841 à fichanté les solos avaien Vermin 


es, toetst élmit. 


























































{été un. peu. plus ales. 


gieten eene dip ie vemblableà ceflede 1830 u 1940, ‚ Lpbrfait. Spot, qui édt lui apssi ne tieilie gloire dllemande, a € é virement 
leni et: Lrapériade; 86; =— 2e, 101; — 3e, 1345 -—= En 1848, Ie | opftautiatànt Genie wprésle-ébnëett. Co mavst ó Eirléb wide Sicot. le 
ioyenne est de 164. en 


| cekhe, trap pout:être; lea artisten fraingais. trouvent quit huit natiijue'dn pebì 


‚_ _Violsetattentats à ba pudeursur des adultes, 1re périnde, 166: — 29, 152; | ‘de cette, énergie antrainapta, de cepte varve, de oetteichâlenr ‘que aueldes 
—3P, 182. — En:1842, ik uómbte de ces criaies est d 208. ‚ p'chefs. dr dr Darke of dd eeeh ue een ree 
Viole sur des enfans. 1te pérlotie, 189; — De, 150; + IP, 182. — En 1843, |: ’Le bonóert h dé térdiktd 9'heures et deimie. Lipmlédiatement aprês, vin fan. 
GE dravtifice'a dt Liié wir le Rhik:; cette partie de fa fêté Wd pls david As: 
Parricides, re période, 14; — 2; 24; — 39,21: — En 1848, A0 que le concert, cat il.ne fatlait pas patver, poùr en: Jouit ; Winde Wráùics kótistne 
__Empoisonnemens. 1te période, 87; — 2e, 34; — òe, 50, — En ig 38. ‘pourle concert, Ainsi s'est,terminge ia prènidzejeninges. ©: Ui. 
Assussinats, Lee période, 258; — 2e, 280 ; — 3e, 297: — En 1843,330. T'oubliats de dìrg que dans le courantde Ja jeurnáe le roint. lapsime de, 
‚_Jafanticides. 1ve période, 118: — 2d, 104; … 85, 157, —… Fri 1843.-168. Prutsé wort verfhó à Bonn ct ónt assisté à la parade qui.u eù lleu dans À jéede 
Meursres. re période, 279; + 2e, 183; 3e, 180, + En-1843, 200. Poppeledor, LE. MM, se bit promtientes 4 pied pbrddht prés dhde hg LCN 
nen rdor Jonas à- i at Onkrdlluë det. 
dende rot dommimt le bras à. la.reine; des vivars arochtbrelkt ònt'ddlu6 ‘tet priéddrioo 


de,Ll, MR. qui opt quis Bonnà 2heurbs pear.se rendre: à :Brihb;: de lis te 
a Chapelle pour aller recevoir. la reine Victorian 
erd donne à la petite ville de Eonn ua aspect des plus. 
tes: ritatdons paiticutiërdd bont elfoónbrés. TÌ Fatt ne. 
veut pouvoir trouver place à l’éme ded quatre ot dieg 
senles ressonpeps: offertes aux étrangerd; un. gtand. aombre 


Fausse monnaie, Îre période, 46 ; — 2e, 84; — 39,106. — Fn 18413, 78. 
Fauz divers. 1re période, 303; — 2e, B54; Be, 606. — Én 1843,630. 
Vols domestigues. 1re période, 2,053 ; — 2e, 978; — 3,1,823,- 


roi, est, parti pour Aiz-la 

L'äfflaenoë dés &trar 
anintás, tout led hôtels 
pas êtreattardé, si l'on 
tahles. d'hôtes, 
d'entr'eus,effra 





nvalles ME uas : yés du prix exorbitant des Joyers,out pris quartier. et 
Nouvelles d'Espague. vieftiertt seulement pässèr la Soursde & BCh us ij ahsrped Svillopisede, 
Madrid, 5 août. 4 ou 5,000 étränigets; on né pobrrait drditleurs en oper ùn’ blus gini Wabe 

La Gasette officielle ne publie pas encore anjourd’hui la liste: à moins demi qraur Tp he entered en Hôtel garni, ©” Î 
des noitveaunx sênateurs, bien qu'il y ait tout Heu de cfoite que he nT est certain waiourd’hni due le augucstion du inonumeat ze 
Tes chaix sont dójë arrêtés, herder e derge rade Fol et la reine, y_aasisteront;dvoe’ 


8 la réinie d'Angleterre et le prince Albert. La présence de ' 

Pac dácret royal en date du 28 juiltet,est apprauvée la ró- nage doit donter un nouvel lustreù da fête. de ‘oon agnaten perean- 
partition faite entre les provinces. da royname dela contribu. pòuireetoir: 
tian de 800 millions de réaux, imposée sur: le prodait net des 
biens itumeubles, de la calinre et du: bétaik: Ll est ordonné en 
mêÔme temps de procêder-à la répartition'provisreiale pour ta 
moitié des cotes, eten faisant l'appligetion du 2° semestre de la 


Aujourd'hui on.a achevéles próparatifs au ehâtesu de Brüht 
la reine d'Ángleterre qui est attendgè démain sair dane oette #ésidente ‘Foya- 
le, située à mi-chemiù de Bonnà Cologne, dans ane vaste plaine, ot le zogstd 
se perd à Phorizon, DE VN 

dans là: cathédrále ; partie de plâisir en Ba- 


main, mease de Beethoven 
teaux-à vapeur, dijeâner dans le do Niederwarth, harmóhid; dt, nii la 
foule part.pour Brühl et Cologne paur jeuir duspectacle de l'arnivée de larei- 
ment résolu a l'ègarddet'antre asoitië-appartenant nú’ Fe ge. ne d'Angbelore. A 
mestre, Les sommes qui auraientétò pigóes pour les contribs en 








tions que Fon éteint seront regues à |'acquit dadit semesträ, ET ETE A 4 
— Le gouvernement a accordé Vewequatisr royal aux reserits E pr _& 

expêdiës par le Pape. Letribunat suprêrne de justice avait mis. VARIETES. 

trois opinions : la 1r° qui ralliait la majorité , se fondant sur les en Ee 

vrais prineipes du droit public ecclêsiastique, voulait que l'on eta dip ete sn 


refusàt l'ezequatur; la 2° accordait l'eveqguatur, mais seulement 
en vue des Ógards que l'on doit au Saint-Père et surtont pour 
obtenir le rêtablisscment des anciennes.relarions entre Rome et 
V'Espagne; la 3° enfin, qui était l'ceuvre de la minorité, deman- 
datt qne l'on accordât T'eseguatar royal aux rescrits ,„ non 
comme une condescéndance, mais comme on.devoir obligatoire 
pour le gouvermementespagnot, Le gouvernetnent à repoússé 
Vavisdela minorité et adupté celuïde la minorité, Nous re- 
viendrons sur ca sujet, 

Un placard incendiaire, én faveur do Cha 
à la porte de la caserne de cavaberi 
couvrir les auteurs, Es 

Le départ du génáral Concha de Rercelone pour-la pravinee 
de Girone donnelieu à-de nouveatix bruits d' ane” fmsurèbdón, 


Naufrage du brick. helge le Ckarbos, 
(Suite. — Vair notre n° 191 } 


Voità, en somine, ce qúe l'on put eontlure de són réci 
virom un mois anfparavant, 'ùn briek èf tfrle göëlet(e a 
montòrent lá'rivière de Gaoty jusqu'à là vile de 
Arrivé à ce poïnt, le éapitaine'de havite deinâùda au sultan de 
s ótablif súr we’ petite île sitdde én facò dà la ville, ef éette de. 
maridd ayant été rejétöe, if etipraa dh sdltán des Slagen qui pus- 
sont lé mëttre à Fabri d'rine attádué des naturels. Sûr le rófus. 
du'sultáti, les navires ouvrirent tdùrfou dut là vilte, où ils can- 
sörent de’ grands degäts. Les habîtang hydut áriné fears pros, 


les navires futehrt mis éri-füfte, ef Pun'd'ouk. qe touchá sur les 
de et 


recit, Ea- 
agt isekre- 
ingaroùg. 


rles V, a êté affichó 
e à Burgos: On n'a pa en dè- 


qui aurait eu lieu dans cette province. bres à l'entrêé dela riviëre, fat abdndötd d6'són équipage et. 
Le commandant-génêral de Malaga a appeló an tribunal su- | pitlé par les nátarels qui ‘émpoktòfént ‘la’ eárgaisóú à Tinga-. 

pêrieur de la guerre pt de Ia marine, du jugemeat du: cossell de. roug, oùuelle'se trowvaitenvote. MET. Hooft, sparen: 
goarvo gui acpndamnò deux. sergens la peine de mort; du te fapport que fit Pénvoyd Nokfgjndaïs à don’ petour; dónha 
_Des lettrês do Rome -disent que Agr, Lambrusdhind est en'dis- | Pordr af bite” vapeleatane dn, bied Pentroe 
grâceauprêsdu Saint-Pòre. "1 de fa'rivière d8'Göóty. täidB duet WEAEFS, pYdt ents dans ses 
— La reine parait devoir prolonger scn-séjeur à Saint=Sóbas- | momvéniens, feraitrüùte sur lEihBlAb Boïne, SO 


tien plas lengtemps qu'on ne le éroyait. La ville plait à Sa Ma- 
jestó, et l'on croit qu'elle y ferá apporter de Santa-Aguada les 
eanx nécessaires pour les baias: „+ … gee 

De grands préparatifs se font à Pampelune poury recevoir 


les hôtes attendas de France à ta &n du' mois. 


On croit que la reine, après un séjour à Pampelune, s’aggêt 
ra dang plusieùrs villes suisa rente, et qhfdllg dé? SernCpas dp 
retour à Madrid evant la fin deseptembre. Bid y'afiiverat alst 
pour ouvrir les cortós quise rénnirant, dit-on, an commence- 
ment d' octobre, ef 

Un régiment de auiraasiers, d’naetròs-betleteuno, a quittó 
Madrid le 3 août pour se rendre à Pampelane ; it-doît faire pat 
tie du corps d'armée de 12,000 hommes qui:sert-fivesé-en revue 
parle général Nacvaez, à.l'occasion do la visite des. princes 
| frangais. én Do 


‘Drs l'aptês-atidì dh 22, te bateatr à vapeur pärvint à s'da- 
parer d'ane pros qui fayait vers la côte ; le patron, idterrogá, 
répondit qu'il venaît‘de Fingardug où il avait acheté tin char- 
gefnent d’objets divers; provenant én gräûde'pattië d'un navire | 
pitlg röceriameitt pav- 1e sultal. Sal versiot cohtöthäht cet éré- 
nedeint rio!diférgië de’ obtle ‘de 1'Arabe'de Pâssiër qu'eh'ób qu 
les ‘wapfred, au’ Île de-Piitb Ta'pdepbd'ati shiltkh'de'Gooty, s'ó- 
tafbint baktident be dx bly Thiptile Ak duit fe britk, âban- 
dariné:de son éqtipdge, dvait: tb 'tkolivé ar là 'sulkän qui sen 
était emiparby if ós: prövint, de plus; dee Îh suite de vele la 
‘rivière avait été palissadöe et dûë 4 prôs wiúmbts'en döfen- 
idaient l'entrée. en 
Le 23 aú soir, toute Fesoadre ‘fat rendae-devant'la rivière et 
les chaloupes travaillêrent toute la nuit à chercher upé passe 
pour les nafires. RE Pd: GA ee 

Le lendetnaïtt l'og entra dans le chewal'qub1’oón avhit trouvé; 
mäis la mare venant à bäister, les iatvitel detieliördent aëodes. 
zur le baäne où F'ón prik toutes’ tes:ntesureë ‘póût tes chtienfider. 
Ge ne fut que le 25, tu soït;, qüá le’ briek Mot et lek 


A 


badrand eeN 


. Bourse deM adrid du 5 août. 
(Cours officiel) 3 p. c. 304 au c, 314 à 60j. — Les p.e. 224 





Tà 60j. | ephdlektes 
Zephir, Biond et Janus, par visar à’ (hártdhit” Ta “Da edt à 
nnee dengethe 5 atteindre la boaêhe de tà'riwière; rhenen dre abra 
‚Keaggurattas de la state delgelhpyan à Bean. der éelàrret ld marchey räppörtêrent tue’ TA rivers large et 
En dd Ree, Pe ola a divisait à hon 8inifled def 1°dtalfbuchatd &t pla 
ee PREMIÈRE JOURNÓ - En | siers bramches;er que |’ are d'ellés' btuft pálisshdóe, Lós quatre 


ee 






Bonn le 10 août. 





navitbsenttòrenit'darts la(rieiordgd'iksveipontòrdnt sahs grande 





La prij ì ie 3 bp ce que les journaux avaient difoth8:jhstyuà’ iemdroi du ótitént Í léâës lès palissades. 

vant Eo er 4 rn er brkrdintnd 3 de l'homme illustre dont on | Une dîviston de chalaupes'et'l “pros érifonniète lt Lt Bee, 
ä t Ri ze: : ie etten Le a , ie tnt Bariligiks sb oz gn. 

Aoonèr lojnar.Didle gE tim Mmaprshotrpeckmannd on et sons de | setstondipetanps, Hot's'opohpd tort di suite deë delakhsdde 


des obsjenelée gui Potitinvarenk. … | | 

_Eni1e 29 Wie indt il ni der perheb: infiniës, les goe 
grond Dephor par tinvent d frdnttir les polis 
% 


réjgnigsance publiques ll a'agt- pas mâipon qui .n’ait arboré an moins un 
“drapean'; le plus grand nombre en avaient deux. ’ 

La plupart des sommités musicales qne le comité des fôtesa invitéenà ve- 
nir y assister zont arrivées hier et aujourd'hui; quelqnos-angs manquent en, 


les goëlórten. 
1E frdnbbiir 164 potlissndes: ‘Le 
à det endroit ne heriit f 


pel 


9 aút au- 


proföntodrdeld rviëre 
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defi, ni Auber, ni Habenook,elc. On sóoure que dek eet aient 1, rde alle jee) kite le cotmatidaát db ey ads 
_próptone’sont pas étrangêres à laur dl arora od ns da cat gadionps pe a aat dart on af que tout 8 les troúpes.de á des deuk 
anruient été blessés de fagonë un peu vianen do Klene geine maas |. goëlettes, ainsi que'des renforts de tòus-tes Bitirhen: qaï nie pod. 
la direction suprême des fétes, et qui ef, 0Stte qualité, semble vouloir a'empa- |. varent le suivre, alá Tet ehtinist An’ eh stad il: 
rer pour lui seulde tous les honneurs df da fiositian „oe qui phtehuicinn assez uivre, allait denner lá sijnat da uë rt, guând òn 


u 
_annöndù l'arrivée de quelques prùs portant 1e’ Eaviilon hol'an 
‘dais; et qui semblaient venir-dd Vintörfeat dit pays; C'ótait uns. 
ambassade des habitans dedla-viftedë Sqitidrtadi, et teut eivoy: 
Daing Matota qat venait detnagdet ba'ddtnhidaddnt” s'il vóalait 
recdvóîr le sabandahat; chief dù boniinefet et rbbevehr des hi 


“pôts:-de- Gooty: Certis grt hdd ek inistánt” 


‘mauvais effet, surtònt parmì les artistes fran ais. ‚ Gt 
ke Lòquartier-génêral du oùmité siégeà W'hötel de l'Etoile d'or : c'est là qua 
“sont desoendas la pfnpart des invités, toute la journée la foule stationne de 

es les célébrités enropéennes qui se sont donné. 


“vantt’hôtel pour voir tout 











‘événement dû jour était le premier des trois coacerts qui doivent sadon- 
ner à l'occasion de l'inanguration. C'est dans la nouvelle spllg canstruite spé 
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« rdres da sultan; máis, malgré sa prière et ses avis, l'expédition. 
-anglaise avait passé outre. L'armement du brick consistait, se- 
Jan, Ini, en six pièces de fer et la goölette avait trois grandes 
pièges à privot, ane devant, uneau milieu et là troisième der- 
rière, sans compter plusieurstillas (espitigoles), dont les deux 


-niävires êlaient munis. Il se vantait même de connaître très-bien_ 


le capitaine da brick, dont le nom. pronancé par lui ressemblait, 
assez à Meurref. Pendant qu'il pertait ainsi, il brait vis-à- vis de 


notré câpitbine, que l'on avait faît Mièttre exprès en face de lai, 


et-dunt Ìa présence n’at{ira aacunement son attention. 
Le sabandahar désirait savoir, de la part de son mai 
qui amenait üre tee eaxpédition dens ses états; mais lercom- 
mandant en chef tai réponttit que ces affaires étafent d'une telle 
ilportance, qu'il.n’en parlerait yu’ au sultan lui-même, et qu'il 
irait le.trouver chez loi. Ee: 
…Lorsqueles ambassadeurs se retirèrent , le commandant-en- 
chef vetourna à bord de |’ Eginond avec le sabandahar qui s'é- 
thit Völontaireinent chargé de- piloter l'expéditien dans la ri- 
vière, à la première demande qui lui en fut faite. 
„iLamnouvelle expédition se composait des goëlettes Egmond et 
ie ijf “de trois grandes chaloupes armêes, de la pras eanon- 
niërdet 4’ Ci 
71 matelois et. mariniers arraés et de. 1-10 hommes de troupes 


d'infanterie, Les mortiers à la Coehorn farent placês à bord de 


„Les denx goëlettes se mirent en marche, ayant le vent debout, 


eantre,un courant rapide, en avencant-aenlenient per Ja fozoe : 
des:beaa, L'onvrage. était des ples rudes; naitétjourdenx, et. 


qaelguefois quatre embarcations de chacune desdeax goölettes, 
nagesient contre le conrant, pour porter en avant une ancre à 


jêi an bout de plusieurs grelins, avec lesquels tout Î'éqaipage ; 


et les troupes de débarguement hâlaient les navires. 
La formede cette relätion te fofce, poar ne pas entrer dans 
de trop longs dét&its, à passersaussilénte uhe foule d'ineidens, 
* de démarches adroites, qui de jauren jour jetaient quelques 
laeurs nouvelles sur le caractère des peuples qui nous entou- 
“raient. Lp neiltear:esyfrit régaait-dans l'expêdîtion; jour et 
“nuit les équipages, par leurs eoarageux efforts, travaillaient à 
en assurer le succès. Le Îer a+ ril, tes navires atteignirent la ville 
“ de Sgmaranda ; elle est entièrement censtruite en bambous et en 
bois; de grands tojts, analogues à ceux dé chaumne, couvrent les 
“irmenses mäisóns, „tégulierement construites, qui borden! la 
côte et devant lesquetles s'étendent une foulo de petites habi- 
taiiohé bâties sur des radeaux flottans. Les habitans na sem- 
blaient paseffrayés de notre approche; ils continuaient lears, 
obtihationt comme ‘si de rien n'êtait, et montraient une con- 
: fiàhte qui fut un sujet d'&tonnement pour tous. De notre cûté, 
on cónúinda la raute sans s'arrêter, ni faire la moindre démon- 
sifation hostile. Ge jan edn sabandaharavoua que les deux 
cÁnods Ak brick qa, ilavait prisse tropvaient encore à Samarin- 
Raptor TE kts EO N 8 : : 
dâ, et offrik de es faire apporter à bord. Le commandant en 
“_chéf‚ espérantenfin trouver une pièce de conrietion.gei pût 
-faïtetesseF les doutès dans lesquels les divers-rapperts des na- 
d urls avaient plongé l'expödition depuis le comniencement-de 
Je banipagte, ‘accepia catta offre, avec empressement. Un sam- 
Ea ie IN oor ER: h n id 
‚ páh fut ef voyé à terte, et revjat dans la nuit avec.les deux ea 
nons, que nous recon Umes, anssitôt ponr avoir appartena -à 
 nòtfë brie e : : 


ee s'en 


- düsaltan demander qu camnsahdant de susperdre. sa ‘márchie, 


Vássafinlijne leur maître, viendrait, lui-@tême s'aboucher ave | * 


é Imis Bi 
« et je 


„gf sa'rónte ef arriva le 8 an soir en face de Finga- 


nés 

var 
"roùg. fr ville, 
: cofiEerie 

dé Yongnéor. U K4 âpcan vestige de, rues ; les maisons en, bois 
“sch pie S& RE teg, selles doe nous.avidns, déjà vues shr cet- 
î verde ® Ke irfógulièrement, an caprice des, habitgns, 
an milieu du.margis et de quelques petites langngs de terreet de 
vinder on | 

PBärrhi thutes 

_remargqner. par,‚sa.mpagnificence. pittoresque. Il était entouré 
- d'Une palissade où plniôt d'n mur.de bois dur comme du fer 


t 


et'd'un pied d'épaissenr! La. grande. perte d'entrée était sur- | 
mònté d'una pspêce de tour carrée twute‚peroée d'embrasures | 


pou d è pêti(s eanbns et de meurtriëres. Elle ôtait…gracieuse- 
mént terminée par une eharpeate éléganteet dégagèe. 
‘Ääcun blan duean. moyvement n'agitait cette villequi:se 
dèveloppait devant: noas ;, rien ‚ne. Lronblait le silence de mort. 
quig/hvait cessà de-régner.pendgnt.les chaleurs dir jour. Sur 
Jed’ rives dû fleuve que núus avions.côtgyées,, rien n'annongait 
Yapproche d nne graride ville d'une capitale marchande et. 
‚populeuse; rien, si ce n'est la magse de maisons dont le panora- 
ma st déroul; 
sn Eder be 
irraption iris 
il passgus oes dehorsg | 
_me,fif pas Roife bweprieg 
née, epouines 
fois frissen laars habifakens notre merci! … 
Lé captmapdant appela le. gabindahan et‚dit on lai montrant 
ville: '« Voilà la meilleurb, preuve, de culpabilité que Fon, 


‘Ja’ val Voilà, 
8 ì te.que ce. repairp de pirates at.de brie, 


_»gapde soit vide ‚dans un iûstant ilsgrandptrnis, etsi les habi- 
tants, éphappent aujourd'hui, il ne; sesopstrairant pas tou-. 
»jQùrs, AB mens que leurs crimes on vor 
» êtes. vant ‚Á avoir dirigé la prise d'un brick, vous, anvezà ré- 
» pondre de òg grdng, devant. les tribunaus; ce mavireêtait en 
“„détresse el n;e4 jamais, e 

dahgr fut aussitdt arend 


N 


En nous epprochant davaûtage, quelle 
f, ha, ville 
Gh 


e notre appreehe, les-habitans s'étaient en- 


Rt dans votre rivière. » Lesahan:. 
A*Íers, ainsi que les:persopnas, 


„de sa suite. La pros qn il weotftan fat visitée, son armement ap | orde 


‘laissa pas.de doules sur ante peas! se livrait leprisonnier 
prinegpelD z.avait 11 pigues, krige deelewaungs, 2 fusils, 2 ca- 
‘mapdières, 2 womblons et une ample.pmagision de poudre et de, 
balles, : vracdraad oee nr set nt | Eten Ee 
Le neutre, iretgnlibrementgranuhie ekiluigk, tai vom- 
blable à ce) a qu'én avait prise des pirates dans, es axpâditons. 
précédentes ella étajt venfermêe dans des tubeg.de bambous gi 
sel6s.et ornementes; 8m cartauche étaien), zassplacéas ‚pac, 
des mesnreg contenant ch k 
‘ rempliesde frâgmens de porcelaine, ainsi que le pratingaentsou- 
vent Fes pirätes äfin d'économiser Te plomb. L'on trodvaëneore 
‘un vieax pavilk erde be ain entre tout ntuf 'quereoeg! LE 
TEE EE ae Beute PE 8 2 HN eer ben 





LN à 


…{1) Dalam, résidence du sultan et de sa cour. … 


tre, ce 


an sureroft d'équipage tiré du reste de \'escadre, de 


eed de anita des “ambassidóues. vinrent.de la part Le | 
}: ne areêler. pas #05 „taines promesses, l'expêdi- |. . 
[ 


e, bea; &9yp. plus graude.que Samarinda et sitnêe |, …S 
rlr doute didieurs 5 bien un mille et demi.|, : …- 


ces habitations Ie Dalam (L) du snltan se faisait | 


(DES INSCKIPTIONS.HISTORI 


It:devant nas yeug] Etaitsce Hà le prôsage d‚une | 
antanée ? tout un péuple en-armes ne se cachait- | 


fait entiërament abandon- | 








Áttmens que leurs crimes ont, méritgs, Vous vous |. 


acuzie une, change. Les Pallesbtenent. 


‘monde ‘reconnut pour être celui des pirates de Mindanao. llétait: 
blanc, bordé de vert ; un tigre, une étoile et un sabre à double 
ame étaient brodés sur le fond, Le sabandahar assura que les 
armes qui étaient dans sa prds servaient à sa dôfense lorsqu'il 
allait à l'embouchare de la rivière où l'on rencontresouvent 
des pirates ; quant au pavillon de Mindanao, il assurait que c'é- 
‘tait celui des Bouguis en général. Afin de procéder ‘légalement, 
le commandant de'T'ex pödition fit porter-à la deineure du sultan 
‘une lettre par laquelle il V'invitait à serendre à la conférenve: 
| proposée.pour sejustifier des accusations qni.pesaient sur Ini. 
‘Un dèlai jusqu’au lendemnain matin lui fat accordé pour répon-- 
“dre. Les envoyés se rendirent à terre; ils eurent beaucoup de 
‚peine à débarquerétdurent santer de radeau en radeau ponr 
atteindre unesorte de.ponten planchesjeté an-dessus du-navire 
‚devant le dalam du sultan. Ils frappèrent en vain à toutes les is- 
„sues, l'écho seul répondit à fear appel; aucune créature hu- 
lmasibe n'était visible ; ilsse virent-obligés delancer la lettre à la 
| poste et de retourner à bord 
Jeur mission. EA, 
|. Les navires mouillés en face de la ville an nord de l'ile de 
: Tingaroug, êtaient prêts ò vuvrir leur feu ; toutes les prócau- 
tions farent prises pour éviter une surprise nocture ; les cha- 
loupes armées envoyées ef avant pour annoneer l'approche de 
l'ennemi. Le matin, rien n'ävait paru, aucan changement ne se 
faisait remarquer dans la ville: Sur le sonsmet des montagnes 
boisées qui encaissent la rivière on voyait seuleinent quelques 
hosnmes prôs de leurs petités vases; tout portait à croire qu'ils 
ne faisaient pas partie des ger®.du.sukian, et à la positiorr élevòe 
‘qu'ils avaient choisie.pour-btablir lenrs pénates on devait les 
ranger parmi les. Aborigènès'de da contrèe, les Daïaks, tribus 
sauvages et faronches. La ville, par sa position moitié dans le 
marais, moitié fottante sur deg radeaus, Ôtaitóvideinmeut bou- 
guinaise comme Samarinda, ou peuplèe d'un mölange de cette: 
| race et d' Abofigènes souniis à leurs luis et à lears coutumes. 
E ee ‚ (Lasuite àdemain.) 


Théâtre-Royal-Francais. 


Jeudi 14 août 1848, „Par estraordinaire. 
Pisces fixes , disponibles et entrées de faveur génóéralement supprimées. 
Pour ta clôture definitive et sans remise des représentations 


de Mile ROUVARD. 
La Favorite, 


Grand opéra en quatre parties. 
Mlle BÓUVARD remplira le rôle deLdonot. 
Monsieur et Mad. Galochard, 


vaudeville en un acte, 
On commencera'à SEPT heures. 


mede. Se 
en Ee 


„Nota. L'administration avait eu intention de faire représenter l'opéra les 
Huguenots pour la clâture dee représentations de Mtle Bouvard. Mais, 
… Pindisposition de Mad, Quidant se pralongeant , elle a été forcée de 

“+ dbstituer la Fadorite à Fooúvel deMeyerboer. 





Y HAGASAY DE VOITURES 


‚ } Le snuesigné a l'honneur de prévenir le Public qu'on trouvera constain- 
ment chez lui un beau choix de Voitures en tout genre, sortant des 


Ceyte 





„ premières fabriques de Brnzelles. . >. : 
Caupés frangais-. …… . Drosky Victorie. 

ed „Idem  royd Idem _ royal. 

en __…Pha&tons Victoria. Bròugham. 


“Ainsi que Voitures de voyageset autres. Toutes ses voitures joigent ûne 
grande solidité à l’élégance , il les garäûlit pendant une année. 


en 


“ 'E LEEMANS. 


- + 








ne zonden 


Da ‘clasdiflcatidn'de ‚ces instriptian's’ est ‘faite actnellement par. séries de 
rangs et de forictions; ellés paraidsent stie fe litre brt aen û ee ed 4 
_biogaphfgue; et olles sont divisden’omsi. purtióë : to leù Sopvoraine , 20 les 
ns „pAnatdrds et Ducales, bt les pMepltes' Fimitias en: Europe, 30 les | 
„MühibtFbs „les Aibassadêurs , les Meynbpes des Châmgr aë de 
vConsetls F'Etat', le Clergé et les Magittrats , 4° les Hômmes de gudrre dâns 
„des Hiffbrentes urmdes dó terrd bt de nèt, 5Ò les Hommes de Sciónce, les Lori- 
- vains et los Artistes, et Ge los Finánciëlhet les Chefs dés grandes industries, 
de tóus lès pas. en Eek . 
Césinseriptións , ne présentent ducyn des pänégyrigues et aferine des ap- 
préciatións: qui He font trop souvent paf esprit de parti; êltes indiguent tous 
„les serpices , les titres , les origines , les alliances et les fuits gui conistitdent 
les pbtitións sòdiales- actuellés; elles cöntiennent les résuniés des autres, pu- 


afsdf Blu6 Facilemònt tes pósîtiotis mied en 
… Gett après que P'inutilité de ta pablidsión a été générnlement reconino ef 
Burdie välprês que'des son seraini, un grand nomdre de ministres dêtat, et 
-d’aûtres ferboniies dat sbustrit pöur cÉs'ouvrages, que cette administration 
„publie, sant 'g8éoptivd, les intscriptfors de toutes’ les familles t'de tóus les 
shorhmes: vivanbr dloriduês en Europe et däns'd'autres parties du globe. lie 
publie également celles des hommgs morts depuis 175Û: et sil y avart‘de cen 
Tascriptiond, bib vEllkP des Wömires vitand don't Ia pubffeatioh fat retardée; 
ton pourrait en°Öbfêfiir dergrnddidns ma usóriled, erf derivatit où éw de pré- | 


gentant af Harehtt Ze L&L Rrêhiveb; où J'où fournit ainsi tous les rénseigae- 





mens’ histories ôt bibgrdifljijes dui pehréat être'désirds sur tes famiilles et 
Tide persònnes de iam ae ld je NO edn ne 
\ Ser Ates TdmES DY Gis rións ‘bout dous predse’; ien piärafl un assen 


ghand Hombre, eha [he tÂfn öst 
se fint chaluê annéé. Ee Een Ene 
__ ATI pent être remardaë fue cètte Bdyhintdtratfon ri'a'atcun rapport avbc de 


EN les gäduidns qui detiënnerit fiócésaires 
ORKE NE heef " N ne 


| noutellós’ entreptises de biograpliiès:el ‘de gértóalogies, hui ‘ne Pródaisest 


annoneer le manvais résultat de | 


‘te différée ancien, ». — Passive, 5 %/o », — Lots de [esse\6A P. — Court 


267 LP 1. — 30/6°87 7, 38 }. — Portug. 68,65. — Russes t 


“de fl. 500, 159 3. — Lots de l-250, 129 $, — Actions de la Banque 1633, : 


CINQ NOUVEAUX TOMES RR 
OUIS RT BOGRAPMOLIS DES 
WEWARS. _. 


de toutes les nations Cannée 4844) s viennent d’être mië en vente auw Bureduw de vddnsinietfratü le 
RARE ee “des Archives Historiques „rue Michelsen ; 95, à Parts. en 








éa Löfstarioes Al des |. 





=et des paguets soient affranchis. 































M. S. N. DENTZ, 


Dentiste de LL. MM. le Roi et la Reine et de LL.AA,RR. le Prince d'Orange @ 

le Prince Frédéric des Pays-Bas, arrivera le 16 dans la résidence pour %8 
séjourner jusqu'au 20 de ce mois. It descendra à l'Hôtel du Toelast sur le: 
Kldine Groeninarkt. we 4 


‚ Cours des Fonds Publies. 
'__ Beurse d'Amsterdam du 12 Zoût. 
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È Ditoenliquidation ‚3 — _— 
Dito dito......... ‚4 | — 1001: |_— 
‚Dito des Indes ....,.…4 | — 100: — 
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Ia. chez Stieglitzet Comp. 4 | — Ns | — Ì 
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Autriche . {Dito métälligues ......5 | — 1122 | — 

> _  (Bitodito..........?2i — 613 | 64: f 
Frante'. . „|Inscriptions auGrand-Livre 3 | — | — =$ 
Palogue … -jActions 1836... .....f || — — —_ 
Brésil. .…. oa vrhn mn vet . mn z — 4 
Portugal . . Obligetioas à Londres .… . 21 — 662 | — 

Bourse de Parisdu 11 Août. A 

Nerd oovaar.| Franne 
{Cinq pour cent ,..... T— 12205 | — 
France .… sl reolkods oedt vee hed > 8445 | —' 
_ … …  (Emprupt, Ardoin. . . …… == — 
__” JAne. différée ...... — _— — 
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p Passive .......... — 672 | — 
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aucun ouvrage domplet,'et qui adresbent nombre de prgpogitiaas; donk 
_réanlte sue des ubus plus ou moins graves. eerd 
€ Hone D'Adonnekknt qui est adopté pour ces publications est mi 
‘tengat à le pòrtée de'tdutöò Fes Fortunes par la division qui est faite. 
persokne: pont alors choisir entre les six parties indiquéss. ci-dessus , 
‘sabonner que pour recevoir celle qui eontient son ingesiptigh „ ou.pe 
recevoir plusieurs, si l'inseriptioa doit se trouver daas différentes park 
prix pour chaque partie, complòté en elle mème, en 4tómes, est de 50. 
Chaque section ,en 2 tomes, 75 francs. L'édition entière de l'année, 
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le prix eât fe même, s'en voie par an mandat,à vue, sur une maison dê 5 # 
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